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» de la FLR

Plantation de cèdre à Colombey-les-Deux-Églises 
par des élèves du Collège protestant

Signature d’une convention 
d’affiliation entre l’USJ et 
l’hôpital Trad

La Fondation Liban-Renais-
sance (Lebanon Renaissance 
Foundation) a clôturé la 
première session de son pro-
gramme «

».
La cérémonie fut suivie 

d’une visite à La Boisserie, 
la résidence du général de 
Gaulle chargée de souvenirs 
et d’histoire. Le grand hom-
me d’État y avait accueilli un 
seul chef d’État étranger, le 
chancelier Konrad Adenauer, 
pour y sceller la réconcilia-
tion franco-allemande, il y 
avait écrit ses Mémoires, dans 
son bureau ouvert sur le pay-
sage immuable de la France 
rurale et profonde si chère à 
son cœur, et il s’y était éteint 

le 9 novembre 1970, faisant 
entrer Colombey-les-Deux-
Églises dans la légende fran-
çaise. 

La matinée s’est conclue 
par un moment de recueille-
ment sur la tombe du général, 
dans le cimetière de Colom-
bey, et par un dépôt de gerbe 
de M. el-Khoury, au nom de 
l’ambassade du Liban.

L’Université Saint-Joseph, 
représentée par son recteur, 
le Pr Salim Daccache s.j., 
et l’hôpital Trad, représenté 
par le Dr Sami Trad, ont 
conclu une convention de 
coopération scientifique et 
pédagogique. La conven-
tion a été signée à la Villa 
Sursock, en présence du Pr 
Roland Tomb, doyen de 
la faculté de médecine de 
l’USJ.

À cette occasion, le Dr 
Sami Trad a affirmé : « Je 
vois dans cette affiliation 
le moyen de consolider 
dans une optique lointaine 
l’avenir de l’hôpital, tout en 
élargissant dans l’immédiat 
son champ d’activité et son 
horizon médical. »

Pour sa part, le Pr Dac-

cache a remarqué que « les 
institutions sans les hom-
mes n’ont ni âme ni volonté. 
Aujourd’hui, c’est grâce à la 
conjonction des volontés, 
clairvoyantes et décidées, 
sages et engagées que cet 
accord voit le jour ».

« De plus, a ajouté le rec-
teur, il y a cette fibre bien 
forte et sensible qui nous 
unit ; celle de la franco-
phonie, dans un environ-
nement où l’on doit tenir 
compte de l’anglais, sans 
pour autant fusionner dans 
l’anglophonie. Pour la fa-
culté, c’est donc une oppor-
tunité d’étendre son réseau 
et d’être plus présente au 
cœur même de Beyrouth, 
et d’entraîner ainsi avec elle 
l’Hôtel-Dieu de France. »


